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,olnverielint de notre gracieuse et bien aimüee Reine, aussi, de Imlèmie que les cadres, couvertes d'lhumidiité.
le glorieux pavillon britaunique continue de llotter sur Aussitut nue mon essaim fut logé dans ces h1tisses, il
nous comme symbole du pouvoir qui protége et conme entra cn binissemnt, et le battement d'ailes cotntma
emblie de la'paix. jour et nuit pombot trois jours. ILorsqu'il fut apais'

M. le Vice-Chancellier, .\lesdames et Messieurs, je vous j'ouvris la ruche ; le miel était évaporé ; brtisses et cadres
remneri<e de la patience et de l'attention hienveillante tout était se. Il me fut alors démontré que le principal
avec lesquelles vous av. couté mies romnarques. objet du bruissement est d'évaporer le miel trop Mqueur ;

car cette expérience arait en lieu ei mars, alors qupe Il
basse temnpt ture ne nécessititi pas le refroidi»Vîement db'

T' lU I l 1 N F 1, t B .,la ruche parme courant d'air. Puis aucume de lue,
utres colonies ne se lvrait à un semblable exercice. J'ai
eu bien des fois, depuis, l'occasion de recommencer cett
experience et toujours avec un semilable résultat. Il

,e eumCcarenc t<~11. 'atiqu'et à< V'école 8srauîaaîî n m'est doue démioniré que le bruissement, fait devant le.,
acq<ue-Ou;rtier. ruches et au dedans, a pour principal o1 et d'cvaporer

le miel fraichement récolté, et qu'un apicultour pevn.
. t'lCU LTUîu: jusqu'à iu certain point, recoilaitre les jours de récolte

(le miel au bruissement de ses abeilles. Le miel nouveli..
î.î: xin::. ment récolté contient parfois jusqu' 200 pontr cent d'ea.i:

évaporé à fond, il n'en contient plus que 7 à 8 pour cent.
Le niel est la principale nourriture des abeilles; elles' Les butineuses, on appelle ainsi les aheilles qui vont

le récoltent sur les tieurs et, dans certains as, sur les au champ, dégorgent leur miel de préférence dans les
feuiIles. les bourgeons, les fruits mûrs, etc. cellules les plus iapprochées du convain : ai mesure qu'il

.\nsi que nous l'avons vu. l'abeille leche.le mielet le Cest évaporé on met ce qui n'a pas servi à la consommation
pomipe dans son msophage, on premier etomac, dans journalière dans les cellules de magazi. c'est-à.dire
lequel elle le rapporte a la ruche. Eni arrivant l'abeille placées goèaeetau-dessus do1 couvain ;t (T larriéro
-iherche une cellule oü elle puisse déposer son miel et va de la ruche. On l'elîasse dans ces cellules ; puis, à
l'y dégorger. mesure que chaque celhle se remplit, on la ferue,

Parfois aussi elle le donne, à son arrivée. aux antres d'abord en diminuant la largeur de son orilice et succes
abeills, ses compagnes, qui le prennent sur sa trompe, à sivement au point de ne plus y laisser qu'un petit tou.
mesure qu'elle le dôgorge. J'ai souvent remarqué ce fait : par lequel on achève de la reim plir avant de la clore
mais je n'ai pas encore pu détertiner dans quelles cir- entièrement.
constanices i se produit, et pourquoi toutes les aleillesi S e miel operculé, ou clos, ost facile 't distinguer du
n'agissent pas de même. L'abeille qui vent donner le couvain onercul. Celui-ci a les couvercles p lus iim
miel qu'elle rapporte, au lieu de le dégorger elle-même moins bonibCs et opaques, tandis que les ppercules du

dans les cellules, fait subir à son corps un mnouvement miel sont plats et plus ou moins transparents.
de vaiet vient horizontal et très-vif; puis elle s'arrête ; Le miel n'est pas fabriqué par les abeilles, dans toute
les aues s abeilleni l'entourent, s'empressent de mendier l'acception du miiot ; il n'est que rcolté ; cependant il
du miel ; la trompe de l'arrivante est touchée successive- subit dans l'oesophage des abeilles ne transformation
îment par plusieurs autres, puis les mouvements de va et chimique. par suite de son mülange avec un su e s astrillpu
vient du corps recommencent, une seconde distribution a particulier, qui, sans liii enlever le goût et l'oÌeur des
lieu et aisi de sMite, jusqu'à ce que le sa soit vide. mnlantes sur lesquelles il a été récolta, lui conunique

Peut-être ces mouvements sont-ils nécessaires seule- cependant le goût et l'odeur particuliers à l'abeille. C'est
ment aux jeunes abeilles, qui n'ont, pas encore lPhabitude Van Diebold qui, il y a peu, d'années, a signalé les
de dégorger le miel ; ou biern peut-être ces secousses sont glandes salivaires qui fournissent à l'estomac de l'abeille
elles necessaires quand le miel récolté est trop épais pour ce suc gastrique, dont la présence avait été signalée, sait,
sortir de l'eso pliage avec facilité. qu'un eût déterminé sa provenance.

En général le miel fraichement récolté est trop chargé Le mélange de sirop de sucre de canne, donné en
d'eau pour être de bonne conservation. Il a besoin d'être nourriture aux abeilles, avec le sue gastrique ci.dessus,
évaporé. Les abeilles parviennent à lui enlever cette eau à la propriété (de canger le sucre de canne crystallissable
surabondante, en creant dans la ruche les courants en sucre de raisin incrystallissable en partie. Cependant
d'air. Pour cela elles battent les ailes devant l'entrée et f ce suc gastrique n'est pas assez aboimlat, ou n'est pas
dans l'intérieur. Ces mouveuents d'ailes produisent un secrêté par l'abeille en assez grande quantité, on ass'
ébranlement de l'air environnuit plus fort qu'on ne vite, pour qu'une tranmsforation de sucre de catie on
pourrait l'imaginer, et font entendre un bruissement sucre de raisin ait lieu totut-à-fait complètement; quand
d'autant plus rontamt que la ruche est plus poPluleuse et on donne beaucoup de sirop de sucre à une ruchée, ou
que la récolte a été meilleure. quand on prolonge- cette liourriitu re abondaiimuieit pbliuaii

Voici comment il m'a été démontré quece bruissement plusieurs jours de suite, alors lle pa'tie du sh op d,
a Iour but principal d'êvaporer le miel, ptitôt que d'aére' sucre emna'gaziné par les abeilles dans les cellules re4
la ruche et dminuri la chaleur intérieure. -J'avais, crystallissale et se ervstallise, de ianière à lie pl11'
à la sortie de l'hiver un second essaim qui manquait pouvoir être utilisé à cause de sa dureté.
absolumeint de provsions. Je lui enlevài ses ravous vides Lorsque l'abeille va à la récolte, elle ue visite qu'un"
et le remplaçai par des rayons mis en] réserve d's octobre. seule sorte (le plantes, ou (les plantes (le la iuémîme famille
Ces derniers rayons avaient été enlevés des ruches parce L'abeille donne toujours la prféreince aux pl!umoe's qui
qu'ils contenaient du miel ion évaporé, 'trop aqueux par donnent du miel de meilleure qualité. On peut se

. conséquenît pour être ine nourriture saine pour les convaincre de ce fait en mettant aui printeips du muieabeilles pendant l'hiver. Lorsque je les doiniai à l'essaim, d'automne à la portéo des abeilles. Si les pommiers ou
le miel, m est tres-bygrométrique, s'était chargé d'eau, les trofles blancs donneit du miel, pas uine seule abille
pendant les temps humides au point que chaue cellule ne seu vue su le miel d'automne, sa u;lité étantregorgeait de iquide ; tellement que la us légre moins bonne que celle du miel que les abeilles penvent
secousse le faisit couler, Les cellules oper'cles étaient se procurer suit'les lleurs.
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